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présidence trois ou quatre mois avant les 
prochaines élections présidentielles-

Election de Grant comme Président et de 
Ben Wade comme vice-Président de la ré­
publique et présideut «lu Sénat, en mettant, 
s'il le faut, les Etats douteux sous 1 empire 
de la loi martiale. ; • 

Abolition de la Cour Supreme des Lta's-
Unis, en lu dépouil'ant d-i pouvoir de pro-
noncer sur la constitutionalité de tout acte 
.lu Congrès relatif à la reconstruction ou 
aux affaires du gouvernement. 

Prolongation de la durée des fonctions du 
Président Grant, du Vice-Président Wade 
et du Sénat actuel des Etats-Unis, pour dix 
an*, à partir du 1er mars 1869, sous le pré­
texte que de continuels changements de gou­
vernement sont préjudiciables au pays et ont 
été une des causes principales de la dernière 

q." "" 8 00 1 guerre civile. 
Trois m uû 5 00j Emission, par les Banques nationales, 

^53"Toutes" "lés publications judiciaires sont d'une quantité illimitée de papier-monnaie 
dues a leur dernière publication, ou le jour de i ,je manière à en inonder le pays etàsatifaire 

, la vente. • • {le peuple en l'abusant par les apparences 
Le» avis qui seront envoyés pour etre P\l" ! d'un trompeuse prospérité. 

"bliés seront insérés en Anglais et en t rançais j g(ml je vœu ct je ,je ]a conspira-
(a moins qu'il n'en soit autrement ordonne.)^ j ratjjca]e) (]oht Y impeachment n'est que 

La dictature de Grant ne 
GG/~LA souscription au JOURNAL est re 

-duite à deux piastres par an. 

Lvs Elections en Louis'ane. 

Les retours d'élection qui nous arri­
vent des paroisses sont pour nous la preu­
ve qurt si le parti conservateur eût été à 
l'avance organisé dans tout 1 Ltat sur 
des bases sérieuses efc«St>lidea, il eût pu 
romporier uue victoire complote et faite j j)ujy(; ju fauteuil présidentiel, aucun ve 
rejeter la Constitution, et obtenir la ma- Ile vïendra révéler le véritable caractère ( 
jorité pour des candidats démocrates, 
choisis de façon à ce que leurs noms eus­
sent par euxmôme une influence sur la 
décision des électeurs. £1 n a pas dépen­
du de notis que cette organisation n eût 
lieu, mais, chose triste il tlire, ce n est 
que sur un mot d'ordre venu du comité 
central démocratique de "Washington, 
qu'on s'est décidé à convoquer une con­
vention. Nous avons dit comment cette 
convention, dirigée par les politiciens de 
la vieille école, s'était préoccupée avant 
tout de nommer des délégués à la con­
vention démocratique présidentielle qui 
doit s'assembler % New-York et de dé­
signer les candidats du parti aux fonc­
tions d'électeurs présidentiels. 

La convention a refusé de nommer des 
-candidats pour l'élection qui vient d a-
voir lieu, et elle n'a pris d autre mesuie 
au sujet de cette élection que la forma- _ _ ^ 
4 ion d'un comité central qui a "fait preuve j tan ts nègres, sera l'une des premières nie-

"tl'excellentes dispositions, mais qui, vo- j sures de la conspiration, et le vote de New-
contestés, a manqué j York dans la Chambre des représentants se 

j le premier pas. 
sera que nominal, et le pouvoir réel rési­
dera dans le Sénat, ayant B.n Wade à sa 
tête. Les emplois seront soigneusement ré­
partis entre les instruments des conspira­
teurs, lesquels, en revanche, mettront toute 
leur influence au service de la révolution. 
Grant n'aura pas le pouvoir, quand même il 
en aurait l'intention, de changer un seul 
point, du programmo, un seul personnage 
de l'action du drame, et le Sénat le tiendra 
dans sa main comme il aurait voulu y tenir 
Andrew Johnson. Une fois ce dernier ex-

eto 
de 

la législation radicale, et des actes seront 
passés qui enlèveront aux citoyens le peu 
de protection que leur assure encore la Con­
stitution. 

Avec les ina«scs de papier-monnaie qui 
inonderont le pays, l'audace de la spécula­
tion n'aura plus de bornes, les prix de toutes 
choses renchérront, les projets relatifs aux 
chemins de fer, aux terrains et à toiitce q«e 
l'on pourra inventer seront votés d'emblée 
et la dictature radicale se perpétuera au 
milieu du feu et de h fumée de la grande ré­
volution. Les pouvoirs unis de Grant, du 
Sénat etedee Banqiu^nationales briseront 
toute opposition et établiront un régime ter­
roriste auprès duquel celui expérimenté en 
1SC2 et 1863 ne paraîtra qu'une bagatelle. 
Les conspirateurs s'appuient sur l'exemple 
de Lou?s Napoléon, pour prouver qu'il ne 
faut oue de l'audace pour changer en abso­
lutisme un gouvernement fondé sur la li­
berté lépublicaine. » 

L'admission des Etafs du Sud, avec leurs 
masses d'habitants nègres et leurs représen-

vaut ses pouvoirs c 
«l'éuejvie et «l'est laissé aller il dos coni-

jiromis regrettables 
Ceux qui ont eu 1 idée d empruntera 

une des branches du parti radical certains 
noms, ceux d-* Taliaferro et de McDo­
nald, doivent s'apercevoir uiainTeaant dé 
l'erreur dans laquelle ils étaient tombes 
nur la portée d un pareille alliance. H 
est démontré par les chiffres des votes 
que la fraction du parti radical qui poi-
tait MM. Taliaferro et Damas en tûte tlo 
lies candidats ne représentait pas un mil­
lier d'électeurs dans tout l'Etat. Le ré­
sultat le plus clair de ce compromis a 
é é de jeter le trouble et la confusion 
«ians l'esprit des éleéteurs des parois-
ces qui n'ont plus su pour quels candi­
dats d'Etat ils devaient voter. Dans 
plusieurs paroisses les démocrates igno­
rant qu'on volait il la Nouvelle-Orléans 
pour MM. Voorliies, Péralta et autres, 
ont voté pour le ticket Taliaferro et Du­
mas ou n'ont pas voté du tout sur les 
candidatures d'Etat. 

Partout, les radicaux ont voté comme 
uQ seul homme DoUr la Constitution et 
pour Warmoth & Cie, avec une disci­
pline qui prove une organisation départi 
complète et par cela môme puissaute. 
Ces votes compacts-des radicaux for­
ment contraste avec les votes -confus et 
divisés des démocrates. Ains., dans la 
l'ointe Coupée les démocrates ne don­
nent que 475 voix contrf. la Constitution 
tandis qu'ils donnent plus de mille voix 
aux deux candidats démocrates pour le 
-Sénat. Ces exemples pourraient être 
multiplies à l'jnfini. 

Un de nos confrères publie un tableau 
«les sénateurs et des représentants à la 
Législature, et il trouve jusqu'à présent 
lß sénateurs démocrates contre 16 ra­
dicaux, et 44 représentants démocrates 
contre 46 radicaux, c'est-à dire "un par­
tage à peu près égal. Cependant, il ad-
mét q'u'il y a déjà plus de dix mille voi* 
de majorité pour la Constit^w». Oela 
prouve Que u s» paroisses où ii y a 
«tt des efforts . • s ' îgés les démocrates 
l'ont emporté a ! jetions îocales, 
mais que dans uoucoup <71watres parois­
ses l'éction * "été complètement aban­
donnée aux radicaux. C'est le ca.v pour 

* la paroiaese St-Jacques où certainement 
les* trois quarts des conservateurs ont dû 
«'abstenir. -, * # 

Le jour où les blancs.du pays vou­
dront se donner la peine d? disputer aux 
radicaux de toute provenance l'influencé 
qua ceux-ciÂt gagnée sur l'esprit des 
affranchis, us y réussiront. Mais il ne 
foot pas qu'ils restent retirés sous leurs 
tentes, et qu'ils s'Äbstiennent de toute 
initiative attendant avec le stoïcisme des 
fatalistes orientaux le^ sort qu'il plaira 

trouvera ainsi neutralisé par celui de la Ca. 
roline du Sud. Le but réel des conspira­
teurs-radicaux n'est plus un secret. On 
peut fermer les yeux à la lumière, mais la 
révolution ne reculera pas, et sa conduite 
future iîera celle qui est prévue ici. aussi cer­
tainement que le gouvernement militaire, la 
suprématie nègre, l'usurpation des pouvoire 
constitutionnels de l'Exécutif, la destruc­
tion de la Cour Suprême, et, en dernier lieu, 
Y impeachment du Présid -nt des Etats-Unis, 
se sont successivement produits après la tin 
de la g ierre de sécessioji.-irÀifii7/.<3 

cière, et douanière dont on n'a pas d'idée. 
Pendant que les journaux conservateurs 

consomment des flots d'encre* sur le procès 
du Président, et sur les plans des radicaux, 
les feuilles républicaines ne perdent pas de 
vue le but plus positif de la lutte engagée. 
La question des candidatures présidentiel­
les fait l'objet de leurs préoccupations.. 

Suivant le Times, la nomination do Grant 
par la convention républicaine qui doit s'as­
sembler à Chicago, ne fait pas l'ombre d'un 
doute. 11 n'a pas de concurrent du côté ré­
publicain et il sera choisi par acclamation. 
Mais s'il n'y a pas de difficulté sur le choix 
du candidat il y aura des contestations sur 
la rédaction du programme. Les radicaux-
extrêmes tels que Wendell Phillips feront 
tous leurs efforts pour faire adopter le piin-
cipe du suffrage nègre universel et son ap­
plication par acte du Congrès dans tous les 
Etats de l'Union. Les radicaux allemands 
auront une convention séparée à Chicago 
danslebut d'imposer certaines modifications 
importantes à la Constitution : l'abolition de 
la Présidence, la réorganisation du Sénat, 
la subordination de la Cour Suprême au Con­
grès, etc., etc. 

Le Times est loin d'approuver, ces doc­
trines extrêmes, mais il dit que si lo parti 
républicain ne veut s'aliéner les masses, il 
doit résister aux demandes des égalitaires 
et réaffirmer son respect pour les formes et 
les principes constitutionnels. 

Plusieurs journaux radicaux qui avaien-
été favorables à la candidature du premier, 
juge Chase, l'ont complètement abaudonné-
L'Independent, de New-York, et YAntil 
Slavery Standard, de Washington, sont du 
nombre. La Tribune est peu favorable à 
Grant, niais elle évite de se prononcer d'une 
manière définitive. Dans son numéro du 
18 nous tro tvons un article sur les Candida 
tures démocratiques. 

La feuille d'Horace Greeley semble ad­
mettre que George H. Pendleton, de l'Ohio, 
sera le candidat delà démocratie et,elle s'ef­
force de démontrer que il. Pendleton était 
un démocrate de pai*et qu'il doit avoir na­
turellement l'appui dans la convention des 
délégués des quinze Etats du Sud. Pour 
la Tribune Pendleton sera le candidat de là 
rébeillon. A cc titre elle le préfère à Han­
cock, à Johnson, ou à Seymour, parce qu'il 
ser.-it un concurrent moins, redoutable pour 
le candidat radical. Mais le choix des dé­
mocrates n'est pas encore fait et les raison­
nements de la Tribune sont un'peu préma­
turés.—Abeille. 

S'Empire Américain. 

Extrait de la France de 2 Airi-l 

aux radicaux de leur imposer. Bien qu'il 
n'y ait pas d'élection prochaine prévue 
en ce moment, nous engageons néan­
moins le comité Central démocratique à 
compléter et à renforcer l'organisation 
du parti démocrate en ^gu^ane et à 
rendre cette organisatio|$|pmanente, 
C'est le seul moyen de ne pas être ^ 
an dépourvu par les éventualités qui peu­
vent survenir.—Abolie. 

LB Grande Conspiration des Ra­
dicaux 

Voici une des dernières dépêches à sensa­
tion que le Herald publio depuis quelque 
temps. , . Y 

Condamnation et déposition d Andrew 
Johnson, et installation de Ben Wade à la 

La Presse de Äcw-York. 

7' 

Le procès du Président forme naturelle­
ment l'objet des commentaires quotidiens 
de la plupart des journaux de New-York. 
Un d'entr'eux.le Times, fait observer avec 
raison que les lecteurs américains doivent 
être fort en peine de se fermer une opinion 
sur l'issu probable du procès. Tantôi, en 
effet, on annonce que les commissaires de la 
Chambre paraissent sûr du succès, tandis 
que les défenseurs sont découragés ; et tan­
tôt on affirme que le procès va être aban­
donné ou que toutes les chances sont en fa-
jjfur de l'acquittement. Il faut bien, ajoute 

^Thilosophiquement notre confrère, que le 
peuple ait tous les jours des nouvelles. 

Le uième'7Vwi«« commence ainsi un de ses 
article: -'Le Sénat juge Johnson ; le peuple 
juge le Sénat" 11 croit que l'ooinion publi­
que a une grande influence sur les votes "des 
sénateur spendant le cours du procès- En 
aura-t-elle sur le vote final ? Voilà la ques­
tion. On suppute les votes libéraux don­
nés par tel ou sénatteur radical. Qu'est-ce, 
que cela prouve? Sumner lui même n'a-t il 
pas voté plusieurs fois en faveur de la dé 
fen^e et est-il douteux que son vote ne soit 
acquis à l'avance à la condamnation. 

Prenant à tache Ben Butler, le World le 
surnomme le " Cynocéphal; de Lowell" et 
il cite un passage de la Kation, un des or­
ganes les plus sér'cv x du parti républicain, 
dans lecn"1' '"n gourmande les com-
missaiK d'avo; con la conduite des dé­
bats à celui d- r'e qui a le moins de 
eouoi dS la courtoisie, du décorum et de la 
dignité qu'exige sa mission, et dont ia te­
nue et la conduite indécentes forment un 
contraste frappant avcc'celles des défenseurs 
de l'accusé. 

Dans un autre article le World cherche à 
expliquer pourquoi les fanatiques de tout 
geure jettent dans les rangs du parti ra­
dical, et il exprime le souhait que cette fu­
reur d'innovations qui a saisi une partie de 
la nation 'n'auième pas une réaction qui 
nous conduise à l'ext ' opposé. 

Chaque jour le He. :*nt à la charge 
contre lesrévplutionn i sont en train 
de reverser les institute uéricaines. 11 
dénonce sans relâche les >jets d'usurpa­
tion des radicaux et ci. sage les consé­
quences qui peuvent en résulter.pour le 
le pays. Parlant du procès du Président, il 
dit que" la mise en accusation de ce fonc­
tionnaire a aussi peu affaire avec le droit, la 
raison et la justice qu'avec l'astronomie. " 
C'est simplement ur.e question politique. 

D'nne part est la politique radicale vio­
lente la politique de destruction, la politi­
que de Sumner, Stevenset Wendell Phil­
lipe—la politique qui redoute l'avenir—qui 
ue ^it de chance de succès qu'en amettant 
la nation coutre le Sud dans un esprit de 
vengeance, et en criant qu'il n'y a d'autre 
moyen de salut qu'en plaçant le nègre au-

L dessus du blanc. De l'autre côté, nous vo­
yons la politique plus calme et plus sage qui 
eoftaiste h essayer de rendre la paix à la 
nation en revenant aux principes de la Con 
stitution et en reconstruisant l'iTnion par et 
avec le peuple du Sud. * 

Le Ilerald prévoit qu'après la déposition 
d'Andrôw Johnson une grande révolution 
s'accomplitra rapidement, et qu'on marche­
ra de surprise en surprise. Le pays sera 
inondé defpapiermonnaic et le parti radical 
appuyé sur les banques nationales exercera 
une dictature politique, commerciale, finan-

Tous les amis et admirateurs exclusifs 
dés institutions américaines doivent s'apere-
cevoir, aujourd'hui,, combien à été grande 
leur méprise. 

Ce qu'il fallait admirer surtout, c« n'âtoit 
pas le mécanismettrès complexe, trêslsava ra­
ment pondéré, d'urte Constitution qui em­
pruntait quelque chose de tous les systèmes 
de gouvernement sans s'identifier avec au­
cun : c'était l'esprit américain, c'était le 
tempérament politique de la race ajiglo-
Faxonne ; c'était son initiative, sa persévé­
rance, «on respect de la légalité, sa foi reli­
gieuse si profonde et si vivace; c'étaient en­
fin, les vei tus civiques des premiers pères 
de l'Union. 

Voilà les véritables f.cteurs de la gran­
deur américaine. Les institutions n'y é-
taieut que fort peu de chose ; elles n'agis­
saient qu'à la surface, et leurs"apologiste* 
européens ont accordé à la forme ce qui 
n'était dû qu'an fond. 

Cette Constitution tant préconisée par 
ceux qui, aujourd'hui, chose étrange ! ap-
plandissent à son renversement, a-t-elle ré­
sisté à la première crise-qu'elle ait en à. su­
bir ? 

Non J Elle est sortie de l'épreuve modi­
fiée ou plutôt détruite. 

Elle a été impuissante à résoudre pacifi­
quement la question <Je l'esclavage.. 

Les institutions américaines aux prises 
avec ce grave problème, se sont trouvées in­
efficaces, et la force a tranche ce qu'elles 
n'avaient pas réussi à dénouer. 
. Toutes les fois qu'un progrès ne peut se 

réaliser par le jeu régulier des pouvoir con­
stitutionnelles et qu'il s'introduit violemment 
en brisant les cadres qui n'ont pu lui don 
ner passage cela s'appelle une révolutisn. 

Les révolutions sont les desiderata de la 
sagesse humaine, toujours courtes par quel­
que endroit, selon l'expression de Bossuet. 

Or, aux Etats-Unis, deux révolutions se 
sont accomplies coup sur coup. 

La première s'est faite sur la question de 
l'esclavage. Elle est sortie de la lutte en-

, tre le pouvoir central et l'indépendance mal 
définie des Etats. Il y avait un dudisme 
dans la Constitution américaide. La sou­
veraineté fédérale avait été proclamée ; la 
souveraineté des Etats avait été maintenue. 
Ces deux souverainetés avaient co existé 
pendant quatre-vingts ans, vivant de com­
promis, de te npénaments, de trausaetions ; 
à la fin elles se sont dressées l'une eontre 
l'autre ; une guerre implacable, ayant à la 
fois le caractère de guerre internationale et 
de guerre civile, s'en est suivie ; la souve­
raineté des Etats à succombé ; la souverai 
neté fédérale s'est affermie. L'unité a rem­
placé, l'union. A travers les différences 
des temps, des situations, des mœurs, il faut 
reconnaître dans cette révolution l'équiva­
lent de celles qui se sont opérées dans tous 
les grands Etats monarchiques de l'Europe, 
lorsque le pouvoir royal s'est imposé aux 
autonomies féodales, etdans les républiques 
elles-mêmes, telles que les Provinces-Unies 
des Pays-Bas,'les cantons suisses, la Confé 
dération.allemande, lorsque le principe uni 
taire a dominé le principe fédératif. Aux 
Etats-Unis, les événements ont marché vite, 
si vite que cette première tévolution a été 
immédiatement suivie d'une autre. 

En effet, non-seulement la Constitution 
américaine a été impuissante à amener une 
8oilution régulière et pacifique de la question 
de l'esclavage, qui a été le champ de batail. 
le sur lequel l'indépendance des Etats s'cst 

mesurée avec la souveraineté de l'Union. 
mais encore, une fois cette question tranchée ' 
elle a été impuissante à réparer ses bles­
sures et à réorgâniser, autrement que par 
une nouvelle déorgation à ses principes les 
Etats du Sud. 

La plaie de l'esclavage a été une première 
pierre d'achoppement; la reconstruction du 
Sud a été la seconde. 

Le gouvernement central, à peine vain 
queur, est entré en lutte avec lui même dans 
les deux éléments qui le constituent ; le 
pouvoir présidentiel et le pouvoir du Con 
grès, l'exécutif et le législatif, nous pou 
trions ajouter le judiciaire. 

Le Président a en son plan de reconstruc­
tion ; le Congrès a eu le sien, et depuis trois 
ans que cela dure, le Sud n'est pas encore 
reconstruit ; il ne le sera maintenant qu'au 
prix d'une révolution qui aura pour résultat 

ehever la concentration des pouvoir com-1 
mencéc par la fuerré. 

Qu'on le remarque bien; la révolution 
n'est pas dans la déposition |de M. Johnson 
mesure extrême sans doute, mais régulière, 
prévue par ia Constitution ; elle est dans les 
atteintes qui ont été portées au pouvoir pré­
sidentiel. quel qu'en soit le dépositaire. At­
teintes si graves que de deux choses l'une: 
ou ce pouvoir sera absorbé, ce qui transfor­
mera le Congrès en Convention ; ou il lut­
tera dès qu'il se croira en mesure dele faire, 
au sortir d'une élection récente, ce qui sera 
la discorde. Dans cette dernière hypothèse, 
le futur président, à quelque opinion qu'il 
Appartienne, réagira contre les humiliations 
infligées à 1 Executif; et le geueial (.riant, 
aujourd'hui l'adversaire ambitieux de M 
Johnson, pourrait bien en être le vengeur 
s'il arrive au pouvoir. 

L'erreur de M. Johnson à été celle d'un 
esprit généreux et. "élevé : il a cru à la Con, 
stitution ; il a pensé que sauf l'esclavage dé­
finitivement aboli,41 Union pouvait eire ré­
tablis telle qu'elle était et recouvrer son an­
cien presige ; lui, chef de gouvernement, il 
a refuté les nouveaux pouvoirs que lui con­
féraient les lois du Congrès et essayé d'ar­
rêter la centralisation. 

Il avait compté sans les passions, ct peut-
être sans les nécessités qui étaient le fruit 
de quatre années de guerre. 

Le tableau de ses efforts en face des exi­
gences du Congrès est aussi instructif que 
mouvementé. Nous ne pouvons retracer 
ici de ce mémorable duel entre les deux 
grands pouvoirs de l'Union que ce qui sert 
à marquer chacune des étapes de l'empire 
américain 

Car l'çmmre américain est fait. Homme 
ou assemblée, qu'importe ! Quand les pré­
misses sont posées, les conséquences pou-
vent se faire longtemps attendre, mais à La 
fin elles éclatent. 

De même qu'vant la guerre, les observa­
teurs impartiaux etsagaces prévoyaient que 
l'ère des compromis, à l'aide desquels l'Un­
ion s'était maintenue, aurait un terme, et 
que, tôt ou tard, sur la question de l'escla-

age on sur ' toute autre, la divergence ra­
dicale des opinionsj aboutirait à un conflit 
aviné entre le pouvoir central et 1 indépeu-
dance des Etats ; de mèuie aujourd'hui en 
face de l'omnipotence du Congrès, que ne 
contient plus aucune des anciennes barrières 
constitutionnelles, la moindre clairvoyance 
antorise à penser que, dans un moment de-
crise, tous ces pouvoirs, toutes ces attribu­
tions, toute cette autorité pourraient bien 
glisstr des mains d'une assemblée dans cel­
les d'un homme. 

Déjà, dans la dernière épreuve, cc qui a 
manqué, ce n'est pas la dictature, c'est le 
dictateur. 

M. Emile Ollivier a dit, dans un de ses 
meilleurs discours: "Je n'aime pas le gou-

ernement des Assemblées car elles sont 
passionnées et irresponsables." C'est une 
.élit«} Ovut lo Orog-So (lor.ne, IL 
'heure qu'il est, une nouvelle démonstra­
tion. Mais, quand les Assemblées s'empa-
ent d.J gouvernement, elles ne le gardent 

pas lontemps ; elles le délèguent ou il leur 
échappe. 

L'empire américain surgit au inilllcu de 
conditions toutes nouvelles, niais avec les 
caractères inhérents à toute concentration 
de pouvoirs. Nous n'apercevons, aux Etats-
Unis, rien nui ressemble à ces influences de 
famille, d'hérédité, < e situation tradition­
nelle qui, ailleurs, ont neutralisé ou t mpéré 

esprit radical et démocratique. Sous quel­
le forn.e, avec quels entraînements se déve­
loppera dans leur sein ce germe d absolu­
tisme qui leur a été inoculé par la derniè e 
pierre, et qu'ont favorisé, depuis, toutes les 

luttes du Président et du Congrès ? 
C'est ce qu'il serait difficile de détermi­

ner. Mais cc qui est certain, c'est que l'an­
cien ordre de choses s'est écroulé, et que 
c'est 1:' un des événements les plus graves 
de l'histoire contemporaine. Dans cette 
, hase nouvelle, le Etats-Unis, comme par le 
passé, peuvent étonner le monde et fournir 
la carrière la plus brillante. Mais Rome, 
au temp3 d'Auguste, n'était pas plus éloi­
gnée des premiers temps de la république 
qu'on ne l'est aujou:d'hui. dans l'Union a-
méricaine, de l'esprit, des tempéraments et 
de la sagesse de Washington.—Abeille. 

AUX 

Taxes. 
trihuabb's je me 
different lieux, 
entre lo h uns 
l'après-miiii, dan 
tant des Taxes, < 
le Lundi, Kime j 

A (iros Chevr 
Mardi, 12 Mai. 

A Arnaudvilî 
Mai. 

Au Grand Cot.au, au café d'IMilette, 
Jeudi, 14 Mai. 

A Queue Tortue, che;'. >. 1!. Bernard, a 
son magasin, Vendredi, 1.3 Mai. 

An Bas de Plaquemine, au magasin d 
Clark Hays, Lui.di, 13 .\iai. 

Au Haut de Plaquemine, elle/. Joseph 
Daigle, Mardi, lit Mai. 

A Mernicr.tow, «!s r. Hila re Descssarts, 
Mercredi, 20 Mr.i. 

A Pointeaux Loups, che/. Anlt.ine Car'. 
Jeudi, 21 Mai. 

A Bois Mallet, an magasin de Chas. Fran­
çois, Vendredi, 22 Mai. 

A Faquetaïque, au magasin» de Valentin 
Savoie, Samedi, 2-'i Ma:. 

A Chataignier, chez Dorsiu Lulh.-nr, 
Lundi, 2'» M.ii. 

À Plai-ance, an café/de Duiioi Mouillé, 
Mardi, 2H Mai. 

A Ville Platte, au magasin de Daire & 
Täte, Mercredi, 27 Mai. 

A Petit Mumouth, chez Jos. ; h Landre-
neau, Jeudi. 2-S Mai. 

A Bayou Chicot, au magasin de Sau-
Haas, LuiMli, 1 Juin. 

A Grande Prairie, au magasin de M-igg, 
Mardi, 2 Juin. 

A Washington, au bureau de ''.a Poste. 
Mercredi, 3 Juin. 

A Bayou Bœuf, à la maison d'Kole. près 
Thomas McCrory, Jeudi, 4 Juin. 

A Grosse Cannes, au magasin de Monis, 
Samedi, 6 Juin. 

A Atchafaiaya, au magasin de Foot, Lun­
di, 8 Juin. 

x\ Bayou Waxie, à la maison d'Feole, 
Mercredi, 10 Juin. 

Mon Bureau est avec celui de Joseph D. 
Richard, mon Député, aux Oi>e!ousa-, ou 
l'un ou l'autre peut être toujours trouve. 

JAMKS M. THOMPSON, 
Collecteur. 

Opelousas,ll Avril 1SGS. 

VMMD1ÎE. 
de MOUTONS pi. 

». * 

I M . f I \ ii ,i 
LAMM f/ 

KM: ,„r la Par, 

\V 

lùwOror.»! IOLS Ji ÎT «'(Kipcr. 

Ssjrcossiosa «le Mâi-în»! ßonkion. 
Gourde District, St. f.iiiii/ry. — A'o. . 

2Fi LIMA BOIiOKLON, épouse d'Oriézitno 
i Carrière, de lu t?nr<<isse de St. Landry, 

ayant presentee une p.'tilinn a IVfî'et dY-tm 
nomim e Administrntnee d" la sueeession do 
Michel Burdelon, dece'de, drniièrement de la 
Paroisse St. Landry ; 

En conséquence, avis est par le présent don­
né aux intérressés dans cettesn<xessi..!i d'avoir 
a déduire, p;ir écrit, a mou Bureau, dans les 
dix Jörns qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelle« 
;; ne serait pas fait droit a ladite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
(':>• lousris, 25 avril JHÎH 

t tunüiiüic, 
• LwnuY— Xc 

|\" I'll RE, Tut. 

TT? \ \ f 
JLn j-i , 

V KM TE PUBLIQUE. 

àf>!î d'Olive Hichard. 
de l'Honorable TB 

Lu 

AVW. 
BI IÎIÎAU DR DEPUTE COIITCTET H, } 

REVENUE Ï:;TEUNE I>ES ET.vrs-Uxis, > 
OPELOCSAS.-LXE., 1er Avril 1868. ) 

Avis est par le present donné que la taxe 
asseysée silt- le revt n". !*••* .»'outres, en or, 
voitures et argenterie, pour l'année HtiT. com­
me aussi les taxes spéciales (autvetois dites 
Licences) sont maintenant dues. Il est par 
les présentes accordé un délai de trente jours 
pour le paienî"nt des dites taxes. A l'expira­
tion de ee délai, les peines et amendes pres­
crites par l'acte du Centre's du mois ne Mars 
1807, seront imposées a tous ceux qui tn'g'i-
geront de v 

jeef ssi' .! d • Jo'-ephus Laconib et son épouse. 
• etavie l'ilre. tous les deux décédes, dernière 
lent de la dit,- paroisse, accompagné d'une pe-
;iou üciiiimdant l'homologation d'icelui-Et 

r n-'.u eu'il a été i'ait droit a la demande de 
Oie pétition p u un ordre de la Cour t u date 
u -Il Mars 

Iii, conséquence, avis est par le présent don-
*' intéressés dans cette succession, d'avoir 
».,::• : opposition, si aucune ils ont, par écrit à 

i^irenu. dans la ville d'Opelonsa.s, dans 
•- ;i vit' jours qui suivront la date du présent 

'.s.niquoi ledit Tableau ne serait pas ap-
" et homologué, et, le tuteur autorisé a 
.! •• J'oni'oi mène nt audit tableau. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
! - '„usas -2* Mars 1868. 

PAQUEBOT REGULIEli 

ENTRE 

l.:Z Ulis.-Orleans et Opelcusas. 

», , Le Paquebot 

.IÄ£^Ä2 «'AFT'SIBÎ WA«LET." 
u?. S. Lotialier, Capt., ÎT. Keaiion, Commis, 

i :i de Washington tous le Dimanches à 
•t A. ?!.. et de la Nouvelle Orleans tous les 
k-roi'cdi à 5 heures de l'après midi. 

Tout frét par le paquebot ANNIE WAG-
::Y S. ru emmagasiné chez 0. Hinckley & 
'ils. le paiement en devra être fait sur 1 i-
r.'iisoii. 

Pour le fret ou passage s'adresser à Bord, 
un O. HINCKLEY & FILS, 

Ifev'GS Ag-nts. 

PAQUEBOT REGULIER 

Entre lit Nouiciîe-Orieaus et Opelonsas. 

LF. STEAMER 

èmmâ .T. G. BLACKFORD, 
C. C. Fickett, Capitaine 

Deput.i 
JOHN C. CO 

:  Collecteur du Revenu lute 
LEY. 
•de. ,  E. U 

Succession de 'J'acitiis O, Calvit. 
Cour de District, St. Landry.—A'o . 

THOMASC. ANDERSON ET JEANETTE 
fcD. WELLS, veuve de Tacitus G. Calvit, 

décédé, îtous les deux de fci Paroisse St. Lan­
dry, ayant présente une pe'tition "a l'effet d'être 
nommés Administrateurs conjointement de la 
succession du dit Calvit. dernièrement de la 
Paroisse de St. Landry ; 

En conséquence, avis est par le présent don­
née aux intéressés dans cette-succession d'avoir 
a déduire par écrit, au Greffe de ladite Conr, 
dans les dix jours qui suivront la date du pré­
sent avis, les raisons, si aucune ils ont, pour 
lesquelles il ne serait pas fait droit a la de-
maude du pétitionnaire. 

A. GARRIGUES. Greffier. 
Opelonsas, 2 Mai 1868. 

Dissolution-

LA Société "qui existait ci-devant entre 
les soussignés sous le nom de MORRIS 

& SMITH, esf dès' ce jour dissoute d'un 
commun accord. L'un OU l'autre des as 
sociés est autorisé à se servir du nom de la 
maison pour la liquidation de ses affaires. 

J. L. MORRIS, 
O. S. SMITH. 

Big Cane. Paroisse St. Landry, 31 mars 'ß8. 

DISSOLUTION. 

LA Socicté,qui existait ci-devant entre 
les soussignés, comme Avocats sous le 

nom de JOHN E. KING & ESTILETTE, 
a été dissoute, le 9 du présent mois, par 
consentement mutuel. 

JOHN E. KING, 
E. D. ESTILETTE. 

Opelousas, 18 avril 1863. 

Etatde lu Louirtinn:". 
Cocu DE DISTRICT, ST. LANI'KY—No. 11)886 

4 RM A NI) WARTELLE.de la Paroisse St. 
J\. Landry. Administrateur de la sm-c -ssiou 
de feu ALPHONSE DEBAILLON.de la sus­
dit.' paroisse, ayant enregistré un Tableau de 
Classification des dette* de la dite succession, 
accompagné d'une pétition demandant 1 ho­
mologation d'icelui ; e attendu qu'ii a été fait 
droit a la demande de la dite pétition par un 
ordre de la Cour eu date du 11 Avril 1868 : 

En conséquence, avis est par le present 
donné aux intéressés dans cette succession, 
d'avoir a faire opposition, si aucune ils ont, 
par écrit, a mon bureau dans la ville des Ope-
m.sas, dans les trente jours qui suivront la 

acieaf 
J. B. Scîiniit, Cf 

Partira de.Washington tous les Dimanches à 
j 10 heures A. SI., et de la Nouvelle-Orloaus 
I tous-les Mercredis à 5 heures r. M. 
I Pour le Fret et passage dont les prix se-
j rint aussi bas que sur ii'impor*- quel Ba­
teau dans cette navi,ration, s adresser à M. 

; Theodore Chaeheré à Opelousas, à M. Ray-
] iiiond Deshotels à Port Barry, à MM. Pitre 
& Carrière à Washington Les affaires 

| strictement an comptant. 28déc'67 

sueeession de Sti-phen Duel. 
| Cour de District, St. Landry—No. . 

HENRY L. GARLAND, de la Paroisse St. 
Landry, ayant eurégistré au Greffier de 

! la Cour une pétition demandaiifa être nommé 
! Curateur de la succession de fen Stephen 

Duel, dernièrement de l'Etat d'Ohio.; 
i En conséquence, avis est par le présent don-
! né aux intéressés dans cette succession d'avoir 
; a déduire par écrit, a mon Bureau, dans les 
i dix jours qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont. pour lesquelles il 
ue serait pas fait droit il la dite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier, 
j Opelousas, 38 aviil 1868. 

ou par un L 
à la résidet 
Wa-hin-jtoi 

«. HINCSfcLlîY & FILS, 
marchands Receveurs ct Expéditionnaires, 

WASHINGTON, LNE. 
PORTERONT la plus grande attention a 

date du présent avis, pourquoi ledit Tableau i toutes les affaires que leur seront confiées, 
u" serait pas approuvé et homologué, et 1 ad-1 Reconnaissants du patronage que IITUS a 

• - " ;nt j été accordé, nous en demandons uue continu-ministrateur autorisé a payer conformément i 
audit tableau. 

Opelousas 
A. GARRIGUES, Greffier. 

11 Avril 1868. 

anon. 
Washington, La., Nov. 30th, I8C7. 6m 

Marchandises de Printemps ! 

MARCHANDISES DE PRINTEMPS ! 

A MEILLEUR MARCHE QUE JAMAIS. 

I Vj nouvel établissement 

Ealer, 

de la Louisiane. 
COI;U UE DISTRICT, ST. LANDRY—NO. 10375 

ALEXANDRE TIIIERRY. de ia paroisse 
St. Landry, administrateur de la succes-

| sion de Louis Thierry, décédé, dernièrement 
! de ia dite paroisse, ayant eurégistré un ^ab-

E nouvel établissement d'EMANUEL ' leau de Classification des dettes de la succes-
ITIILLIPS, rue du Maine, a coté du | sion susdite, accompagné d'une pétition de-

offï.' maintenant une magnifique ap- j mandant l'homologation d'icelui ;—et attendu 
parence. Le propriétaire vient d aniver de la ; qu'il a fait droit a la demande de ladite p('tjj 
Nouvelle Orlearis avec un splendide assorti- ; tiou par un ordre de la Cour en date du 
ment de Marchandises, consistantant en par- ; Mais, 1868 : 
tie de Indiennes, Coton écru et blanc, Tarla-
tannes. Nansou, Toile de toutes qualités,. Ba-
réges pour voile. Batiste Poile, Toile d'Irlande, 
Barége. Poult de Soie, Organdies, Tulle, Bon­
neterie, Tissu, etc., etc. 

L'assortiment a été choisi avec soin et ache­
té a bas prix, prenant en consideration l'aug-
Bientature sur toutes les qualités de maicliau-
dises. 

Son assortiment de chaussure pour enfants, 
jeunes demoiselles, hommes et femmes est 
complet. Chapeaux de toutes descriptions. 
Habillements confectionnés, etc. 

M. Phillips a ajouté a son établissement de 
marchandises sèches, ce qu'il y a de meilleur 
cillait Groceries, Quincaillerie, Ferblanterie et 
Vaisselle. Farine, Su'*re, Jambons. Chandelles, 
Savon, Amidon, Epaules. Tabac il fumer, et a ' sion de 
chiquer. Cigares, Pipes, Clous, Casseroles, 
Fours et Vases de tout genre. 

Ainsi qu'un assoitiment complet de Fei-
blanferie. 
* Faites une visite au magasin de Phillips 
avant d'acheter aillent». Vous verrez que ses 
prix s'accoident avec les temps. 14 

En conséquence, avis est par le présent don-
ü aux intéressés dans cette succession, d avoir 

a faire opposition, si aucuiKi ils ont, par écrit, 
a îflon bureau dans la ville des Opelousas, 
dans le» trente jours qui suivront la date du 

ésentjavis, pourquoi ledit tableau ne serait 
approuvé et homologué, et l'administra-
autorisé a payer conformément audit tab-

À GARRIGUES, Greffier, 
elousas, -8 Mars 1868. 

n on 
; District Judiciaire de 
îe, dans et pour la i'a-

ivy, ii sera veudu en vente' 
eniier et plus offrant enché-
• soussigné Administrate-ir, 
inteur dûment commissionné, 
de la défunte dans la ville de 
n cette paroisse, le 

LUS 1)1, 11 jour de Mai 18GS, 

les propriétés ci-après décrites appartenan' 
ii la Succession d'Olive Richard, décédée 
veuve de Pierre Carrière, dernièrement de 
cette paroisse, savoir: 

1—UN CERTAIN 

LOT DU TERR] 
situé en la ville de Washington, contenant 
environ f d'arpent, avec les BATISSES et 
AMELIORATIONS qui s'y trouvent.. 11 
sera vendu en deux lots, sur l'un et l'autre 
desquels se trouvent des bâtisses. 

2—TROIS VACHES A LAIT ET LEURS 
vaux ; 3—Une jument douce et son poul-in ; 
-i —Deux lits de plumes, un bois de lit. une 
marque à marquer les animaux, et quelques 
autr. s articles. 

TEUMES ET CONDITIONS :—Pour les immeu­
bles un quart comptant, et le reste un an 
du jour de la vente. Un lit ct ses fourni­
tures à un crédit d'un an, et les autres 
meubles comptant—tes acquéreurs fournis­
sant leurs billets avec caution à la satisfac­
tion do l'Administrateur, les dits billets 
portant intérét à huit pour cent par an du 
l'échéance jusqu'au paiement. 

EDMOND CARRIERE, 
2") avril Administrate!!". 

"Vente par le Sheril*. 

Geaveiève Zéringue, J No. 105211. 
vs. / Cour de District, 

Son époux, J. Bte. Richard ) St. Landry. 
|?IN VERTU d'un ordre de fi. fa. daus l'af-

.E À fane ci-dessus, par l'Honorable la Cour 
du Huitième District Judiciaire de l'Etat de la 
Louisiane, siégeant dans et pour la Paroisse 
St. Landry, et ii moi adressé, j'offrirai en vente 
publique, au plus offrant et dernier enchéris-
•sonr. a la résidence du Défendeur, près de la 
ville des Opulousas, le 

SAMEDI, O m.: r,vinuui, JR(i8, 
commençant a 0117e heures du matin et con­
tinuant de jour eu jour, s'il est nécessaire :j 

XJNE CERTAINE TERRE 

gdL située dans la Paroisse St. Landry, a 
seau unö Pet^e distance de la ville des Ope-

lousaus, contenant environ (280) 
Deux Cent Quatre-vingt aspents de superficie, 
plus ou moins, étant la balance de deux terres 
achetées par Jean Baptiste Victor Richard, de 
Joseph Gradenigo, h.c.l., le 19 Octobre 1840, 
par acte passé pai devant Robert Taylor. No­
taire Tubiic, et enregistré daus le livre M, p. 
265, du bureau du Recorder, paroisse St. Lan­
dry, bornée Nord par les terres de Warren 
Meginl-y et Augustin Steen, Est par la terre 
de Hilaire Paillet. Sud parla terro de veuve 
Jolin Cook, et Ouest par les Bayou Tesson, 
ensemble avec les BATISSES et AMELIO­
RATIONS oui suivent, savoir: La maison, 
étant la résidence du Défendeur, un moulin a 
coton avec bâtisse, une presse à presse le co­
ton, une cuisine, et un magasiu a mais. Pos­
session de la dite habitation sera donnée le Jer 
ioiir de Décembre 1868. Toutes les barrières, 
bâtisses et améliorations qui n'ont pas ét<i 
saisies ainsi que la récolte sont, réservées 
pour celui qui a loué l'habitatiou, et a qui elles 
appartiennent. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS—COMPTANT 

JAMES G. HAYES, Shérif. 
Bureau du Shérif, 28 mars 1868. 

VENTE PUBLIQUE. ~ 

Succession de Pierre D. Lavergne et son 
épouse, Adomicile î3uplecliain. 

N VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Coukdu Huitième District Judiciaire du 

l'Etat de »Louisiane, dans et pour la paroisse 
St. Landry?.il sera vendu en vente publique 
au dernier et plus offrant enchérisseur, par le 
soussigné Administrateur ou par un eucanteur 
dûment coinmissioiiué, a la résidence de Dé­
siré Gaspart a Plaquemine Brûlée daus la dita 
paroisse, le _ .. 

30 Air il 18G8, * 
,ès décrite» appartenant à 

re L). Lavergue et sou 
iiplécliaiu, tous deux din 

E' 

Efut <ït; !» LoKisianp. 

No. 10883. 

JOHN E. KING & ESTILETTE, 

A v o c a t s ,  
O P E L O U S A S ,  L N E . .  

S'ETANT associés pour la pratique du droit 
s'occuperont de toute affaire qui leur sera 

confiée dans St. Landrv et les paroisses aveisi 
nantes. [23 Nov. '67. 

DUPRG & C.4BLAKD» 
AVOCATS, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  
nov23'67 

B. A. MARTEL & HUDSPETH, 

Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  

AAA BRIQUES A VENDRE. 
OvFjVfVFVf S'adresser sur les lieux, 
5» M. Louis Prud'homme, ou à M. Charles 
Thompson, Opélousas. 14 dec'67 

• Ilois <î« Charpente! 

J'AURAI toujours en main dit bois de char­
pente de toutes espèces, qui je vendrai a 

aussi bas prix que qtii que ce soit diins, la i'u-
roisse. Voir 

S'adresser k JAS. M. THOMPSON, 
A la pharmacie de Mayo. Opelousas, 

ou a E. DUBUISSON, it Washington. 
22 Février i 868. Lu 

tree un 
la suce. 
tition de' 
attendu ( 
la dite p 
date du 3 

En coin 
lié aux iutéi 
ii faire oppositJ 
ii mon bur.-au 

UR DE DISTRICT, 
isse St. Landry 

LITE FONTENOT. de la paroisse 
Landry, administrateur de la succes-
istie Lall.-in-, décédé,.avanLtî."régis-
ableau tie distribution des 

lite, accompagné d'une pe­
lant l'homologation d'icelui ;—Et 

été fait, droit, a la demande de 
par un ordre de la Cour en 

,ril 1868 ; 
st par le présent don-

jans cette succession, d'avoir 
uciine ils ont, par écrit, 

» ville d'Opolotisas, dans 

ITA IN E 

TERRE, 
^Landry, sur le 

mesurant 
erficie, c'est-

s trente 
.is, poli 

jours 
quoi If 

liUlllO 
toute i 

Opelousas. 4 

ront la date du présent 
iiu ne serait pas ap-
l'administrateitr de 
ité ultérieur 

A. GAlîH^iUEâ, Greffier, 
il 186.^^ 

Stitilt «Iii 5. 
('out nu UI.sTiiio£ÂSR L.VNI| 

JAMES \V. .JA» SON de 
Landry, Ail 

. A . u 1*2(1 ni & 
nécessaires pour etre à meine du vor»^^^ _ 

Avis aux Plantera-.s. 
J'AI fait à Nlle.-Orléans les arraiigelS^mK 

acheter tous les cotons que vo.i 
porter au Port à Washington. 

J'aeheterai votre coton ici à W ashu 
aux mêmes conditions que l'année dernière 
—c'est-a-dire que je vous donnerai les mêmes 
prix que ceux du marché de la Nlle.-Orléans, 
déduction faite de tous les frais inévitables 
qui existent sur tout coton exp'^jé d? WT 
ington à la Nlle.-Orléans. -^5r-

Le coton acheté ici par inoi est'pesé FOUS 
vos yeux, et payé aussitôt pesé. 

Mes Bureaux sont à Washington, aux 
Magasins de MM. Pitre & Carrière, et O. 
|Iinckîey & Son. A. DESMARE. 

Washington, 25 Janvier, 1868. tf 

rN;>. lUt 
iParoisse St 

Je la dite 
L* demanda 

de 
date du 8 

En conseil 

écrit,H 
sas, y'/ 
du.//<-5- a 
send.' pas a|jj 
istrateur au 
tableau 

•jw.t en-
Ijea'ion des 

,'iié d'une 
d'icelui ; 

demande 
UJour en 

JEU DJ. 
les propriétés ci 1 
la Succession de^ 
épouse, Adomicile1 

cédés, savoir : 

1—UNE 

PORTION 

située dans la paroisse del 
Petit Bayou Plaquemine BT 
soixante et quiuze arpetits eli sT 
a-dire, cinq arpents de face sur q^2f_ de pro­
fondeur ; la dite terre est borjiée a 
oté d'en hallt, parla terre äde Mrfll 

». î*r Ch sxUef 
1' ^'l'^TOue.st par les terre» 

de divers personnes—étant la meine tene cjue 
le dit Lavergne décédé, a acheté de Leon 
Tbibodean par acte le 22 Février 1862, passé 
devant Prosper Murtin, Notaire, et enregistre 
Livre T, page 394. 

2—UN C H L V AL C REO LE, UNE SELLE 
et une bride, nue meule, un fer a marquer le» 
animaux, quarante pagées de barrières d« 
cyrre, un lit de plumes, «ne paire de chenet*, 
un warrant militaire, No. U6067, sous le nom 
de Pi-lie Lavergn«, pour cent vigut acres de 
terre, daté 4 mai I860, et signé par Geo. C. 
Whiting, Commissions ,, ,o 

TKKMKS ET C'O.VDITK>NS— Les meubles se­
ront vendus pour du comptant ; et la• 
nn et d-ux ans de crédit du ]our de la \entt, 

"ch! ten, fournissant ses billets avec caution 
•1 la satisfaction de l'Administrateur, les dit» 
lul'ets portant intérêt a Luit pour cen„ par an 
d.' i Yelu ance jusqu'au paiement, et une hy 

f-ciale et le privilege de vendeur 

Pnccessi 
"aucune ils onfT 

ïns la ville des Opeloù* 
Kturs qui suivront ia date 

Tiourquoi ledit Tableau ne 
et homologué, et la aduun-

feé à paver coufoiuioment audit 

pothéque spé guHfju'aii parfait pai« 

4 mars 

la dite ten 

ALEXANDRE LAVERONT., 
Administrateur. 

10UTFÄ -
cessiojC 

AVIS. 
i qui doivent «i la sue* 

litre. " 

A. (IRRIGUE? 
Opelousas, 11 Avril 1868. 

Greffier. 

ville. 
poursuivies sans dy 
des réclamations, 
pour être vérifi 

ALZIT? 


